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INTRODUCTION GENERALE  

Madagascar sôest engag® ¨ la r®alisation de lôObjectif du Mill®naire pour le Développement (OMD 

2) : assurer une éducation primaire pour tous afin de donner à tous les enfants, garçons et filles, 

partout dans le monde, les moyens dôachever un cycle complet dô®tudes primaires dôici 2015. 

Cet engagement de Madagascar se traduit par lôapplication dôune politique dôam®lioration du 

système éducatif en centrant sa stratégie autour de la mise en îuvre du Plan pour lôEducation Pour 

Tous (EPT) depuis 2003. Des progrès remarquables ont ainsi été accomplis pour affirmer dans les 

faits, le droit ¨ lô®ducation des jeunes Malagasy, comme en témoignent les effectifs scolarisés qui, 

dans le primaire, sont passés de 3,4 millions, en 2003-2004, ¨ 4,3 millions dô®l¯ves, en 2008-2009, 

et l'augmentation du nombre des enseignants FRAM de 8 300,en 2002-2003, à 60 000, en 2010-

2011 (selon les annuaires statistiques du Minist¯re de lô£ducation Nationale (MEN)).Toutefois, 

depuis 2009, les activités clés du plan EPT (la finalisation du nouveau programme scolaire, la 

production des manuels scolaires, etc.) nôont pu °tre r®alis®es selon le calendrier de mise en îuvre 

initialement arrêté, à cause des problèmes politiques que le pays connaît actuellement et qui ont 

conduit à : 

- la suspension des aides extérieures (financement de 50% du budget de fonctionnement hors 

solde et 75% du budget dôinvestissement public) ; 

- la baisse continue des ressources financi¯res de lô£tat ; 

- la politique dôaust®rit® budg®taire (un ajustement s®v¯re des d®penses publiques se situant 

autour de 14% du PIB depuis 2009, contre 18,6% en 2008, et une forte réduction du budget 

de lôEtat en termes dôinvestissement notamment dans les services sociaux de base) ; 

- des coupes budg®taires importantes dans les d®penses de lô®ducation (diminution de la part 

accord®e ¨ lô®ducation par rapport aux ressources totales : de 26,4% en 2008, à 20,1% en 

2011, et r®duction des d®penses totales dôéducation de 3,6% du PIB national en 2008, à 

2,8% en 2011) ; 

-  la dégradation des moyens des familles accentuée par la prise en charge grandissante des 

dépenses de l'éducation. 

En outre, la qualité des apprentissages a régressé. Les acquis des élèves à la fin du primaire sont très 

faibles. Cette situation est imputable aux aspects suivants :un déficit en termes de capacit® dôaccueil 

(des salles provisoires, des infrastructures, des équipements, des matériels et des mobiliers scolaires 

en nombre insuffisant), un temps dôapprentissage insuffisant, mais surtout une insuffisance 

dôenseignants qualifi®s, accentu®e par un manque dôencadrement de proximit® (nombre tr¯s 

restreint de conseillers pédagogiques et manque de moyens de déplacement) et une stratégie 

pédagogique confuse, à court de moyens3. 

Par ailleurs, il importe aussi de cerner les aspects de la structure du secteur éducation à Madagascar. 

Ce secteur est composé de : 

                                                           
3Source :« Plan Intérimaire pour l'Education », MEN, 2012 
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- lô®ducation formelle (enseignement primaire ou ®ducation fondamentale du premier cycle 

dôune durée de 5 ans, enseignement secondaire du premier cycle ou éducation fondamentale 

du second cycle ou collège de 4 ans, enseignement secondaire du second cycle ou lycée de 3 

ans, enseignement technique et formation professionnelle, enseignement supérieur) ; 

- lô®ducation non formelle (®cole maternelle ou pr®scolaire, alphab®tisation fonctionnelle et 

éducation au civisme et à la citoyenneté). 

Dans le but de produire des informations sur la r®alisation de lôOMD, une Enqu°te Nationale sur le 

Suivi des OMD, en particulier lôOMD 2, a ®t® r®alis®e de septembre 2012 en octobre 2013. Cette 

Enquête permet de faire le point sur les résultats atteints en termes de fréquentation scolaire à 

diff®rents niveaux dô®tudes, du rendement scolaire et dôalphab®tisation. 

Ce rapport est décliné en trois chapitres : 

- Education préscolaire et primaire ; 

- Education secondaire et plus ; 

- Alphab®tisation et niveau dôinstruction des de 15 ans et plus. 
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2.1EDUCATION PRESCOLAIRE ET PRIMAIRE  

INTRODUCTION  

L'éducation préscolaire et primaire est très importante pour le développement cognitif, social, 

affectif et physique de lôenfant. A vocation d'®veil et d'ouverture aux activit®s socialisantes et 

éducatives, l'éducation préscolaire prépare l'enfant à l'éducation primaire, laquelle devra garantir la 

consolidation et la durabilité des connaissances, des compétences acquises ainsi que de 

lôalphab®tisation. Ainsi, Madagascar a toujours beaucoup investi dans l'enseignement primaire, tout 

en favorisant lôacc¯s de tous les enfants aux opportunit®s de d®veloppement avant leur véritable 

scolarisation.  

Dans le but de mieux cerner la situation de lô®ducation préscolaire et primaire dans le pays, il est 

abordé successivement les principaux points suivants : 

- Education préscolaire ; 

- Education primaire ; 

- Dépenses scolaires dans le cycle primaire. 

2.1.1. Éducation préscolaire 

Lô®ducation pr®scolaire concerne les enfants de la tranche dô©ges 3-5 ans. Elle prépare l'entrée de 

ces derniers au Primaire dans les meilleures conditions, par des activit®s dô®veil, de stimulation et 

dôapprentissage. Ces activit®s leur permettront aussi de d®velopper des comp®tences dont ils 

pourront se servir toute leur vie.  

Depuis 2007, le Ministère de l'Education Nationale a pris en charge l'éducation préscolaire et s'est 

fixé pour ce secteur de l'éducation, d'atteindre, dans le cadre du MAP (Madagascar Action Plan) 

2008-2012, l'objectif de faire passer le taux brut de scolarisation4de 8% en 2008-2009 à 20%, à 

lôhorizon 2012.  

En 2010-2011, le MEN a lancé la mise en place de classes préscolaires au sein des écoles primaires 

publiques, mais cette décision est limitée par lôindisponibilité des infrastructures et lôinsuffisance 

dô®ducateurs et dô®ducatrices. Outre la faiblesse de lôoffre ®ducative (caractérisée par un manque 

dôinfrastructures, de mobiliers, de moyens didactiques et dôenseignants form®s), ce niveau 

dôenseignement est tr¯s peu développé.  

Dôapr¯s le Tableau 2.1.1, sur 100 enfants âgés de 3 à 5 ans, environ 8 fréquentent le préscolaire ; ce 

qui est encore insuffisant, d'autant plus que le Taux Brut de Scolarisation (TBS) n'est que de 10%, 

taux assez éloigné de l'objectif de 20% que l'on s'est fixé dans le cadre du MAP.  

Toutefois, la scolarisation au niveau du préscolaire est 4,5 fois plus élevée en milieu urbain (TBS de 

32,1%) qu'en milieu rural (TBS de 7,1%) ;autrement dit, lô®cart de scolarisation est visible au 

                                                           
4Le taux brut de scolarisation dans un niveau sp®cifique dô®ducation est le total des inscriptions sans distinction dô©ge, 

exprimé en pourcentage de la population officiellement scolarisable au même niveau pour une année scolaire donnée.  
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détriment des zones rurales. Cette situation peut être expliquée par le fait quôenviron 90% des 

établissements du préscolaire sont du secteur privé. Ce qui accentue la charge des parents en 

matière de dépenses. 

Les filles sont un peu plus représentées dans le préscolaire que les garçons.  

Plus le quintile de consommation et le niveau d'instruction du chef de ménage sont élevés, plus 

grande est la proportion d'enfants du ménage, qui fréquentent le préscolaire. Ainsi, le taux de 

scolarisation est-il  lié au niveau de vie des ménages. Cette situation est sans doute normale étant 

donné que les parents au niveau de ces ménages, comprennent mieux lôimportance de lô®ducation 

préscolaire pour le d®veloppement de lôenfant.  

Les mêmes tendances sont observées pour le Taux Net de Scolarisation de ce niveau d'éducation.  

Tableau 2.1.1 :Taux net (TNS)5 et taux brut (TBS)6 de scolarisation au préscolaire, selon le milieu 

de résidence, le sexe, le niveau d'instruction du chef de ménage et le quintile de consommation 

  
Taux Net de Scolarisation au 

Préscolaire 

Taux Brut de Scolarisation au 

Préscolaire 

Milieu de résidence   

Capitale 29,2 35,5 

Autres villes 23,5 30,5 

Ensemble urbain 25,3 32,1 

Rural 5,3 7,1 

Sexe   

Masculin 6,8 9,3 

Féminin 8,6 10,8 

Quintile de consommation   

Plus pauvres 1,8 3,2 

Quintile 2 3,4 5,1 

Quintile 3 7,0 8,6 

Quintile 4 12,4 14,8 

Plus riches 23,5 30,2 

Niveau dôinstruction du chef de ménage  

Sans Instruction 2,8 4,1 

Primaire 6,0 7,9 

Secondaire ou plus 20,9 26,1 

Ensemble 7,7 10,1 

SOURCE : INSTAT/ENSOMD 2012-2013 

                                                           
5Le Taux Net de Scolarisation à un niveau sp®cifique dô®ducation ¨ une p®riode d'une année scolaire donnée est le total 

des enfants ayant lô©ge officiel de fr®quenter ce niveau et fr®quentant ce niveau ¨ cette p®riode, exprim® en 

pourcentage de la population correspondante. 
6Le Taux Brut de Scolarisation à un niveau sp®cifique dô®ducation à une période d'une année scolaire donnée est le total 

des enfants fr®quentant ce niveau ¨ cette p®riode, sans distinction dô©ge, exprim® en pourcentage de la population 

officiellement scolarisable au même niveau pour cette année scolaire. 
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Au regard des Cartes 2.1.1 et 2.1.2, des disparités régionales sont constatées en matière de 

scolarisation. Les régions Analamanga, DIANA, Atsinanana, Analanjirofo, Amoron'i Mania, Boeny 

et Haute Matsiatra  affichent la fréquentation du préscolaire  la plus élevée (soit 7 régions sur 22). 

Il apparaît que la capitale se trouvant dans la région Analamanga enregistre à elle seule 35,5% de 

TBS. Les régions du Sud telles que Anosy, Vatovavy Fitovinany ainsi que les régions  Betsiboka et 

Bongolava présentent les plus faibles proportions d'enfants dans le préscolaire. 

Les régions Analamanga, DIANA, Analanjirofo ont pu bénéficier des programmes dôappui ¨ 

lô®ducation. En effet,  depuis 2011, l'ONG Aide et Action met en îuvre un projet « Préscolaire 

Pour Tous »ciblant 13000 enfants issus de milieux modestes, dans onze CISCO de quatre régions 

de la Grande île, dont Analamanga, Atsimo Andrefana, SAVA et DIANA. En outre, la région 

Analanjirofo obtient le soutien de lôUNICEF dans le cadre du programme national dô®ducation de la 

petite enfance.  
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Carte 2.1.1 :Taux Net de Scolarisation au Préscolaire, selon la région 
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Carte 2.1.2 :Taux Brut de Scolarisation au Préscolaire, selon la région 



8 |Alphab®tisation et niveau dôinstruction 

 

2.1.2 Éducation primaire 

Les engagements pris par lô£tat Malagasy, en 2003, à réaliser la scolarisation primaire universelle 

et, en 2005, à atteindre les objectifs de lô£ducation Pour Tous (EPT) ¨ lôorée de 2015, ont conduit à 

faire de lô®ducation primaire la priorit® des priorit®s. Beaucoup d'efforts ont été déployés 

fondamentalement sur l'accès à cette éducation ; ce qui laisse entendre une forte progression des 

effectifs scolarisés dans le primaire et une avancée rapide vers l'atteinte de la scolarisation des 

100% d'enfants de 6 à 10 ans, tranche d'âges officielle au primaire. 

2.1.2.1. Acc¯s ¨ lôenseignement primaire 

Le taux de scolarisation au primaire accuse une baisse significative entre 2010 et 2012. En effet, si 

le Taux Brut de Scolarisation (TBS) vaut 118% en 20107,il est de 108% en 2012 selon le Tableau 

2.1.2.En dépassant 100%, ce taux indique que des enfants de moins de 6 ans ou de plus de 10 ans 

fréquentent le primaire. Quant au Taux Net de Scolarisation (TNS), au niveau primaire, il est de 

69,4% en 2012, contre 73,4% en 20108.Ainsi, en 2012, trois enfants sur dix, parmi les 6 à 10 ans, ne 

fr®quentent pas lô®cole primaire. Plusieurs raisons peuvent en être à l'origine comme l'insuffisance 

de l'offre éducative (insuffisance de la capacité d'accueil et d'enseignants), les problèmes financiers 

des parents, la nécessité de travailler, la perception négative de l'école, etc. 

Les deux indicateurs, taux net et taux brut9, sont plus élevés en milieu urbain qu'en milieu rural et 

chez les chefs de ménage, de niveau d'instruction secondaire ou plus, que chez les autres. Comme 

au préscolaire, Il est observé des disparités de genre en faveur des filles et selon le niveau de vie. 

Les taux sont plus élevés pour les filles que pour les garçons quel que soit le niveau de vie des 

ménages. En outre, plus le quintile de consommation sôélève, meilleurs sont les taux de 

scolarisation du primaire.  

                                                           
7Source : EPM 2010,  
8Source : EPM 2010 
9Il est à noter que les TBS et TNS calculés dans le cadre de ce rapport ENSOMD sont obtenus à partir des données de 

l'ENSOMD et ne font pas intervenir des données de projection issues du recensement de 1993 ; et que les données 

issues des enquêtes précédentes (EPM 2005, EDS 2008-2009 et EPM 2010) indiquent une tendance à la baisse des TBS 

et TNS depuis 2005. Ce qui est en cohérence avec les résultats  de l'ENSOMD(cf. Tableau A.2.1.8 en Annexes). Cette 

tendance est aussi en cohérence avec la stagnation des effectifs scolaires du MEN depuis 2010. 
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Tableau 2.1.2 : Taux Net (TNS) et Taux Brut de Scolarisation (TBS) au niveau du primaire, par 

sexe et ratio filles/garçons, selon le milieu de résidence, le quintile de consommation et le niveau 

d'instruction du chef de ménage 

  

Taux Net de Scolarisation Taux Brut de Scolarisation Ratio 

filles/garç

ons10 
Garçon Fille Ensemble Garçon Fille Ensemble 

Milieu de résidence               

Capitale 87,9 87,8 87,8 124,5 118,5 121,4 0,95 

Autres villes 83,8 84,9 84,4 130,4 125,2 127,8 0,96 

Ensemble urbain 85,2 85,9 85,6 128,4 122,8 125,6 0,96 

Rural 66,8 65,4 66,1 102,7 108,9 105,7 1,06 

Quintile de consommation           

Plus pauvres 53,0 55,3 54,1 86,5 87,5 87,0 1,01 

Quintile 2 67,0 69,4 68,2 104,3 110,1 107,1 1,06 

Quintile 3 70,3 75,2 72,7 112,2 117,6 114,8 1,05 

Quintile 4 78,2 81,6 79,7 117,4 127,5 121,9 1,09 

Plus riches 81,2 83,2 82,2 121,1 127,3 124,1 1,05 

Niveau d'instruction du chef de ménage         

Sans Instruction 51,8 55,2 53,5 84,4 88,4 86,3 1,05 

Primaire 72,6 75,3 73,9 114,2 117,1 115,6 1,03 

Secondaire ou plus 83,0 85,3 84,1 121,9 133,0 127,1 1,09 

Ensemble 68,1 70,8 69,4 106,1 111,0 108,4 1,05 

SOURCE : INSTAT/ENSOMD 2012-2013 

A travers les Cartes 2.1.3 et 2.1.4, le taux net et le Taux Brut de Scolarisation au primaire varient 

selon les régions. Le Taux Net de Scolarisation au primaire est plus élevé dans les régions 

Analamanga, Analanjirofo et Itasy. En ce qui concerne le Taux Brut de Scolarisation, côest dans les 

régions de Diana, Sofia, Analanjirofo, Sava, Analamanga et Itasy quôil est le plus élevé. 

Sur les 22 régions, 11 ont des TNS inférieurs à la moyenne nationale de 69,4%11,à savoir Androy, 

Anosy, Melaky, Menabe, Atsimo Andrefana, Betsiboka, Ihorombe, Boeny, Atsimo Atsinanana, 

Vatovavy Fitovinany et Bongolava. Ce sont des zones dont la majorité de la population sont des 

éleveurs ou des cultivateurs ou des pêcheurs. Ces mêmes régions, à l'exception de Vatovavy 

Fitovinany, ont des TBS inférieurs à 91%. Et ce sont les régions Androy, Anosy, Melaky et Menabe 

qui ont respectivement les plus faibles taux de scolarisation au primaire.  

                                                           
10Le ratio filles/garçons est le rapport entre le Taux Brut de Scolarisation des filles et le Taux Brut de Scolarisation des 

garçons.  
11Cf. Tableau A.2.1.2 
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Carte 2.1.3 :Taux Net de Scolarisation au primaire, selon la région 
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Carte 2.1.4 :Taux Brut de Scolarisation au primaire, selon la région 
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a)Le taux dôadmission en premi¯re ann®e du primaire 

Dans lôensemble, le TBA avoisine les 100%12.Cependant, des disparités sont observées entre le 

sexe, le milieu de résidence, le niveau de consommation des ménages, ainsi que le niveau 

dôinstruction du chef de m®nage. On note que les TBA dépassant les 100% indiquent que des 

enfants entrent t¹t ou tard ¨ lô®cole par rapport ¨ lô©ge officiel dôadmission : 6 ans.  

Bien que les TBA semblent ®lev®s pour le syst¯me ®ducatif malagasy, le Taux Net dôAdmission est 

bas dans lôensemble. Environ un enfant de 6 ans sur quatre entre en première année du primaire 

pour la première fois (26,8%). Cependant, on observe des disparités importantes selon le milieu, le 

quintile de consommation, le niveau dôinstruction du chef de m®nage et la région. En effet, les 

proportions dôenfants de 6 ans qui entrent en première année du primaire sont plus élevées dans la 

Capitale (32%), dans les autres villes (36%) et dans lôensemble du milieu urbain (34,7%), que celles 

du milieu rural (25,5%). En outre, la proportion augmente au fur et à mesure que le quintile de 

consommation sôam®liore ; elle est estimée à 19% pour la famille moins aisée, et sa valeur est de 

37% pour les familles riches. On constate aussi que la proportion est plus élevée chez les chefs de 

ménage instruits (34,9% pour le niveau secondaire ou plus) que chez les non instruits (19,5%).  

                                                           
12 Cf. Tableau 2.1.3  
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Tableau 2.1.3 : Taux Net (TNA)13 et Taux Brut d'Admission (TBA)14 en 1ère année du primaire, par 

sexe, selon le milieu de résidence, le quintile de consommation, et le niveau d'instruction du chef de 

ménage 

  

  

Taux Net dôAdmission Taux Brut dôAdmission 

Garçon Fille Ensemble Garçon Fille Ensemble 

Milieu de résidence       

Capitale 34,2 29,9 32,0 98,8 95,5 97,1 

Autres villes 39,3 33,1 36,3 132,3 117,5 125,0 

Ensemble urbain 37,5 31,9 34,7 120,5 109,4 115,0 

Rural 23,3 28,0 25,5 86,8 108,9 96,9 

Quintile de consommation       

Plus pauvres 17,5 21,3 19,3 80,5 88,7 84,4 

Quintile 2 22,9 25,7 24,2 80,2 105,5 92,1 

Quintile 3 25,2 34,3 29,3 89,1 107,6 97,4 

Quintile 4 27,7 34,4 30,8 107,1 128,3 116,9 

Plus riches 40,2 32,8 36,9 114,1 134,4 123,3 

Niveau d'instruction du chef de ménage    

Sans Instruction 16,7 22,6 19,5 75,7 81,5 78,5 

Primaire 27,1 29,6 28,3 94,5 120,7 106,5 

Secondaire ou plus 34,6 35,6 34,9 110,6 130,8 119,2 

Ensemble 25,2 28,6 26,8 91,3 109,0 99,5 

SOURCE : INSTAT/ENSOMD 2012-2013 

Les résultats selon les régions montrent aussi des disparités : côest dans quatre régions Melaky 

(11%), Betsiboka (15,5%), Anosy, Androy et Menabe, quôon trouve les proportions les plus 

faibles15.A lôoppos®, les r®gions Itasy, Analamanga et Alaotra Mangoro, enregistrent des 

proportions les plus élevées. On constate une légère différence entre les sexes.  

Sur les 22 régions, 9 ont des TNA relativement faibles, à savoir Androy, Anosy, Melaky, Menabe, 

Atsimo Andrefana, Betsiboka, SAVA, Boeny et Atsinanana. Ce sont des zones dont la majorité de 

la population sont des éleveurs ou des cultivateurs ou des pêcheurs. Plusieurs localités dans les 

régions  Menabe, Betsiboka, SAVA, et Boeny, sont d'accès difficile. En outre, l'insécurité règne 

dans les régions Androy et Anosy.  

                                                           
13Le Taux Net dôAdmission (TNA) au primaire indique la proportion des enfants de 6 ans en premi¯re ann®e du 

primaire pour la première fois, dans lôensemble des enfants dô©ge officiel dôentr®e ¨ lô®cole primaire (6 ans).  
14Le Taux Brut dôAdmission (TBA) est le rapport du nombre dôenfants, quel que soit lô©ge, entrant en premi¯re ann®e 

du primaire pour la première fois, sur le nombre dôenfants ©g®s de 6 ans. Il indique une id®e sur la capacit® dôaccueil 

des nouveaux enfants dans le système éducatif. 
15Cf. Tableau 2.1.4. 
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Tableau 2.1.4 : Taux Net (TNA) et Taux Brut d'Admission (TBA) en 1ère année du primaire, par 

sexe, selon la région 

  

Région 

 

Taux Net dôAdmission Taux Brut dôAdmission 

Garçon Fille Ensemble Garçon Fille Ensemble 

Analamanga 36,9 34,5 35,8 97,6 136,8 115,5 

Vakinankaratra 28,5 26,4 27,4 107,3 112,2 109,8 

Itasy 39,1 49,8 43,6 89,0 137,3 109,6 

Bongolava 23,5 28,3 26,2 95,9 91,4 93,3 

Haute Matsiatra  29,2 43,5 36,0 93,2 109,4 100,9 

Amoron'i Mania 27,2 36,3 30,7 96,8 140,1 113,4 

Vatovavy Fitovinany 23,7 18,9 21,4 120,2 116,1 118,2 

Ihorombe 20,8 26,4 23,7 93,4 88,2 90,7 

Atsimo Atsinanana 23,6 28,1 25,9 101,7 84,1 92,7 

Atsinanana 13,8 29,7 21,0 85,9 102,5 93,4 

Analanjirofo 35,6 30,1 33,0 87,0 76,7 82,1 

Alaotra Mangoro 35,0 43,0 38,8 96,0 125,1 110,0 

Boeny 27,9 15,5 21,8 73,1 88,8 80,8 

Sofia 25,6 23,3 24,6 105,2 104,5 104,9 

Betsiboka 18,9 11,6 15,5 59,9 69,0 64,2 

Melaky 8,4 13,6 10,9 69,5 84,2 76,5 

Atsimo Andrefana 11,8 31,4 21,1 72,6 100,7 85,9 

Androy 17,2 18,4 17,7 62,9 92,5 75,4 

Anosy 12,0 15,8 13,6 51,8 85,1 65,5 

Menabe 15,2 15,4 15,3 60,2 107,0 78,2 

Diana 23,5 32,4 27,6 120,3 147,4 132,9 

Sava 17,8 22,6 19,8 90,0 93,7 91,5 

Ensemble 25,2 28,6 26,8 91,3 109,0 99,5 

SOURCE : INSTAT/ENSOMD 2012-2013 

b) Le taux dôach¯vement du primaire16 et le taux de survie 

Dôapr¯s le Tableau 2.1.5, le taux de survie au primaire17 est de lôordre de 33%. Ce qui signifie quôen 

moyenne, sur 100 enfants inscrits en 1ère année du primaire, 33 atteignent la 5ème année. Les 

                                                           
16 Le taux dôach¯vement du cycle primaire est le rapport du nombre total dôenfants, quel que soit lô©ge, entrant en 

dernière classe du primaire pour la première fois (non redoublants), sur le nombre dôenfants ©g®s de 10 ans. Ce taux 

indique que normalement (sans redoublement, sans aucune année blanche, etc.), un enfant de 6 ans qui entre en 

première année du primaire parvient en dernière classe du primaire à lôâge de 10 ans.    
17 Le taux de survie est le pourcentage de ceux qui atteignent la T5/CM2 sur ceux qui entrent en T1/CP1. Il  est obtenu 

en faisant le produit de probabilité ou les produits des taux de passage en classe supérieure : (promu en CP2/Effectif 

CP1)*(promu en CE/Effectif CP2)*(promu en CM1/Effectif du CE)*(promu en CM2/Effectif CM1). Cette méthode est 

aussi utilisée pour l'enquête MICS. Elle prend en compte également les enfants promus en classe supérieure et ayant 

déjà redoublés. S'il était possible de ne se limiter que sur la promotion chez les non redoublants, il est clair que les 

chiffres obtenus aurait ®t® bien inf®rieurs. Malheureusement, elle n®cessite trois s®ries de donn®es or lôENSOMD n'en a 

collecté que deux (2010-2011 et 2011-2012).  C'est pour cette raison que la première méthode a été privilégiée. 
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proportions sont plus importantes dans la Capitale, dans les autres villes et le milieu urbain, que 

dans le milieu rural. Le taux est supérieur chez les filles que chez les garçons (35% contre 31%).  

La survie scolaire est influencée par le niveau du quintile de consommation. En effet, le taux de 

survie chez les enfants des ménages les plus riches se situe à 52% contre 26% chez les enfants des 

m®nages les plus pauvres. En outre, le taux varie positivement aussi selon le niveau dôinstruction du 

chef de ménage. Il passe de 24% pour les enfants des ménages dont les chefs sont non instruits, à 

52% pour les enfants des ménages dont les chefs sont plus instruits.  

Quant aux taux de promotion18 décrits dans les Tableaux 2.1.5, ils varient selon les ann®es dô®tude. 

Dans lôensemble, 68,1% des enfants de la 1ère année du primaire passent en 2ème année alors que 

l'apprentissage devrait être continué dans ce cycle dô®tude. Le taux passe de 79,6%, de la 2ème année 

(CP2) à la 3ème année (CE), à 79,6%, de la 3ème année à la 4ème année (CM1), et à 76,5% de la 4ème 

année (CM1) à la 5ème année (CM2). Cette différence de taux de promotion pourrait être expliquée 

par plusieurs facteurs, entre autres, la pauvret® des parents dô®l¯ves, la d®motivation des enseignants 

et le manque de formation, de recyclage et de matériel pédagogique, lôinsuffisance dôenseignants et 

dôinfrastructures, le probl¯me dôins®curit®, etc. On note également des disparités entre le milieu de 

r®sidence, le niveau de consommation, le niveau dôinstruction du chef de m®nage, et entre les 

régions. Le niveau du taux de promotion, généralement faible (moins de 80% par exemple) en 4ème 

ann®e dô®tude, entraîne un taux de survie assez bas.  

 

Dans lôensemble, le taux dôach¯vement du primaire est de lôordre de 69%. Ce qui signifie que sur 

100 enfants de 10 ans, environ 69 parviennent en dernière classe du primaire. Cependant, des 

disparités sont notées entre les milieux, le quintile de consommation, le niveau dôinstruction du chef 

de ménage et les régions.  

                                                           
18 Le taux de promotion ici est le taux de passage ou le taux de réussite d'une classe à une classe supérieure. 
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